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L'Esprit cle l'Armée 

En quelques pages vibrantes, le colo-

nel X... nous donne, dans le numéro du 

1" déoembre de la Nouvelle Revue, sur l'Esprit 

de l'armée actuelle, un jugement que tous les 

patriotes trouveront plein de hauteur morale 

et de fortifiantes promesses. 

Depuis vingt-cinq ans, mal-

gré le trouble que les luttes de 

partis ont mis dans les esprits, 

causant aux uns une a mère dé-

sespérance de leurs rêves de 

jeunesse, aux autres un stérile 

espoir de retour en arrière, l'ar-

mée est restée intacte et iné-

branlée ; le flot des passions po-

litiques s'est brisé devant ce roc 

et n'a pu en miner les assises. 

Il fut un temps, pas très éloi-

gné de nous, où nous avions 

moins bien su sauvegarder nos 

soldats de l'influence délétère 

des dissensions intérieures. 

Aussi faut-t-il nous féliciter cle 

la situation morale de l'armée, 

inaccessible, semble-t-il, aux 

funestes tentations et respectée, 

d'ailleurs, par les partis eux-

mêmes, qui arrêtent le combat 

lorsque les coups pourraient 

l'atteindre. 

C'est là un spectacle conso-

lant au milieu de bien des tris-

tesses ; il fait bon s'y arrêter 

quelques moments et méditer 

sur les enseignements qu'il 

nous donne. Il montre d'abord 

que les agitations des assem-

blées politiques, les excitations 

des grèves ouvrières, les turpi-

tudes des Syndicats financiers 

qui alimentent la curiosité ma-

ladive d'un public trop bien 

servi par les informations scan-

daleuses de la presse quoti-

dienne, ne sont que des mala-
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LES CII\Q VEUFS 

UN FAUX PAS 

Je devais être servi à souhait. Et pour-

tant, malgré toute ma diplomatie, la pre-

mière réponte, qui fut un refus péremp-

toire de la part de la mère, resta la der-

nière. 11 me sembla seulement que Lucie eût 

préféré un consentement. 

J'essayai timidement d'amadouer le père. 

« Cela ne me regarde pas ; c'est l'affaire de 

la mère. » Je fis des prodiges de tactique 

pour faire modifier la décision. Je représen-

tai que nos bals se passaient avec la décence 

la plus complète, etc., etc. Peine perdue; 

je dus m'avouer vaincu et je fis contre for-

tune bon cœur. 

Le bal est dans toute son animation. 11 

dies superficielles de notre or-

ganisme, que le tempérament 

de la nation n'en est pas affecté 

et qu'il est resté sain. 

Les enfants que le contingent 

annuel verse dans les rangs cle 

l'armée se soucient de bien au-

tre chose que du résultat des 

élections et des krachs de la 

Bourse. La plupart sont cle bons 

et vrais enfants; si, parmi le 

nombre, se trouvent quelques 

vicieux, la sélection en est bien-

tôt faite et leur envoi dans les 

corps de discipline épure rapi-

dement les rangs. Ce qui reste, 

c'est-à-dire presque tous sont 

excellents. Toute cette jeunesse 

arrive donc au régiment quel-

quepeu étonnée, mais nullement 

craintive. L'acclimatement est 

prompt. Elle y apporte une gaîté 

réconfortante et de bon alôi ; 

c'est un sang nouveau qui s'in-

fuse abondamment dans les ar-

tères de l'armée, qui en réchauffe 

le cœur et redonne de l'élasticité 

aux muscles. Tout le monde se . 

met vivement au travail. Chaque 

année ramène ainsi, pour les ca-

dres permanents d'instruction, 

les mêmes devoirs et la même 

tâche, mais personne ne songe 

à se plaindre de ce perpétuel 

recommencement , parce que 

chacun se sent grandi au rôle 

d'éducateur. Puis, n'est-ce pas 

la loi même de la nature, qui 

recommence chaque année son 

œuvre d'enfantement et, pour 

cette raison, reste toujours 

jeune ? Chaque année ne re-

commence- t-on pas à labourer 

les' champs et à y jeter les se-

mences ? La récompense du la-

boureur se trouve, lorsque 

vient l'arrière-saison, dans la 

est tombé une petite pluie dans la journée ; 

le ciel est gris et menaçant encore. On danse 

dans la salle, fenêtres et portes ouvertes, 

vu la chaleur. De temps eh temps, des 

groupes isolés vont chercher quelque fraî-

cheur dans le jardin qui enioure la pelouse. 

L'orchestre frappe les derniers accords 

d'une valse endiablée dont je n'ai pas man-

qué une seule mesure. « Si nous allions res-

pirer un peu l'air frais », médit ma dan-

seuse. 

— Avec le plus grand plaisir, mademoi-

selle. 

Je crois bien, que c'était avec le plus 

grand plaisir ! Ma danseuse était une de-

moiselle de Meudon, amie intime de Lucie. 

Parler de Lucie, tâcher de découvrir si son 

amie est au courant de l'état de son cœur. 

Je savais bien que de façon ou d'autre ce 

bal me louruirail une occasion quelconque 

de tirer au clair l'affaire qui faisait ma prin-

cipale préoccupation. 

Nous nous promenons gentiment par les 

allées sombres, causant un peu de tout, y 

compris de Lucie. Je n'apprenais pas grand 

chose de nouveau. 

« Mon amie est charmante, bien élevée. 

beauté et la richesse de la ré-

colte ; il sait que cette richesse 

dépendra des soins apportés à 

la culture, et jamais il ne se 

lasse. De même, dans nos ca-

sernes, tout le monde est de bon 

cœur à la besogne ; cette acti-

vité féconde fortifie les corps et 

assainit les esprits. Tous ces 

jeunes hommes deviendront 

meilleurs. Et, dans quelques 

semaines, avec quelle fierté jus-

tifiée les officiers présenteront-

ils leurs soldats façonnés- de 

leurs mains et déjà prêt au de-

voir pour lequel on les a ins-

truits ! Qui donc ose dire que 

le métier des armes conduit à 

la dépravation ? 

COLONEL X... 

LE CABINET VAINQUEUR 

Et le budget s'expédie avec une vitesse 

inconnue jusqu'à ce jour. 

On en vote à chaque séance des tran-

ches énormes. 

Ça passe avec une rapidité telle qu'on 

n'a pas le temps de distinguer les cha-

pitres. 

On dirait les tableaux de la lanterne 

magique. 

Comme c'est bizarre ! Le gouverne-

ment de M. Bourgeois, ce gouvernement 

qui semblait devoir provoquer tant de 

méfiances et rencontrer tant d'obstacles 

sur sa route, est précisémenfrelui au-

quel tout sourit, qui triomphe de tout ; 

interpellations amères, questions indis-

crètes, amendements insidieux, rien 

n'arrête son succès. 

Paraissant' devoir trébucher à chaque 

pas, il n'en est pas au contraire de plus 

solide sur ses pieds. 

On le contredit, mais on lui donne 

raison-

On l'attaque, mais on vote pour lui. 

Et, pas plus méchant qu'un autre. 

Très raisonnable et très sensé. 

Comme ses prédécesseurs, soutenant 

Celui qu'elle voudra bien accepter pour 

mari n'y perdra pas. Mais voila, je ne sais 

pas pourquoi, les épouseurs ne se montrent 

pas vite. 

Et moi de répliquer : 

— Les épouseur ne se montrent pas 

vite, c'est possible. Mais ce n'est peut être' 

pas de leur faute. On ne les encourage pas 

beaucoup. 

Et ma compagne de répliquer : 

— Comme vous dites cela ; on dirait que, 

pour un peu, vous vous présenteriez. 

J'en étais arrivé tranquillement à avouer, 

ma flamme, non pas pour ma compagne, 

mais pour son amie, et — je ne me rappelle 

pas au juste — à solliciter son appui. Nous 

étions dans une. allée longeant: le mur du' 

jardin. 

Soudain, un coup de sifflet retentit. Des 

lueurs rouges ici, vertes là, illuminent tout 

le tour du jardin. On se voit presque comme 

en plein jour. Les danseurs restés dans la 

salle accourent en masse sur la pelouse. 

Des rires inextinguibles et des « hurras » 

forcenés accueillent la physionomie ahurie 

des couples isolés dans le jardin, que cette 

soudaine lumière vient de dévoiler dans des 

les traditions de la diplomaties française 

et les nécessités religieuses. 'î"!!"'"^ ' 

Comprenant qu'entré le programme 

des radicaux et le programme d'un 

gouvernement qui est chargé d'admi-

nistrer la France, il y a tout un monde 

qui s'appelle la majorité du pays. 

Et ses adversaires des premiers jours 

ne lui en veulent point d'agir comme 

s'il était des ieurs ; et ses amis ne lui 

gardent pas rancune d'agir comme s'il 

ne les connaissait pas. 

Le budget, ne vous y trompez pas, 

sera voté tout entier avant le 31 décem-

bre. 

Oui, nous verrons- ce miracle que ce 

gros morceau soit avalé par les Cham-

bres en. tout au plus cinq semaines/ce 

qui ne s'était jamais vu. 

C'est un véritable miracle. 

Quel est donc le secrét de ce succès 

que personne n'avait prévu ? 

Serait-ce que, pour réussir la politi-

que modérée, il faut un gouvernement 

radical ? . . ' 

Les uns sont platoniquement satisfaits 

de sa couleur, tandis que les autres sont 

agréablement surpris de sa modération. 

Oui, c'est là sans doute la raison • 

inexpliquée dé ce qui se passe, et voilà 

pourquoi 'le Cabinet Bourgeois est le 

Cabinet vainqueur. 

Et cela ne nous déplaît pas. 

Si ce gouvernement peut continuer 

d'être un gouvernement de conciliation, 

ce sera un grand bonheur pour le pays. 

L'ANGLAIS RÈGNE 

Le premier ministre de Sa Majesté 

britannique peut, sans exagération, .se . 

dire que, depuis près de vingt ans, il 

conduiUa politique orientale à sesdesti-

nées fatales. Mauvais génie de la Tur-

quie et son exploiteur, il a fait bénéficier 

l'Angleterre du rôle jupiférien qu'il a 

joué yis-à-vis du sultan, frappant d'aveu -

glement celui qu'il voulait perdre et ré-

coltant pour Albion, Chypre et la domiL 

nation en Egypte. Pas à pas, acte par 

acte, depuis le Congrès de Berlin, la Su-

blirne-Porte n'a marché; n'a agi que dans: 

les voies, que dans le cercle tracés -par 

lord Beaconsfield et par lord Salishury. 

Livrée à la Russie par une défaite dans 

laquelle, on ne saurait trop le répéter, 

postures diverses, dont aucune, d'ailleurs, 

je me hâte de le dire, n'est inconvenante. 

Mais un bruit de chute, un cri strident 

dans le taillis, derrière moi et ma compa-

gne II est arrivé quelque malheur! On se 

précipite et l'on trouve... Mais permettez-

moi un effet et laissez-moi donner une' pre-

mière explication. , : 

Des farceurs avaient jugé rigolo de dispo-

ser tout autour du jardin des feux de ben-

gale et, sur un signal, de les allumer tous à 

la fois pour faire une bonne farce aux « pro-

meneurs '». 

Dans une ancienne citerne, peu profonde 

au surplus et vide, que recouvrait avant une 

planche vermoulue, nous trouvâmes Mlle Lu-

cie, fort décontenancée, cela va sans dire, 

mais sans blessure sérieuse. 

Mlle Lucie était parvenue à obtenir de sa 

mère une giave concession. La fine mouche 

avait-elle eu le même espoir que moi ou 

compl ait- elle sur son habileté? Elle n'a ja-

mais \oulu me rieri avouer. 

Le fait est qu'elle avait dit à sa mère : 

— Allons feulement jusqu'au café. De là 

je verrai les danseurs, j'entendrai la musi-

qne. A onze heures et demie, à minuit, 

aussitôt que lu t'ennuieras, quand tu vou-
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les vaincus n'avaient rien perdu de leur 

dignité, la Turquie eût subi la loi d'un 

vainqueur généreux et loyal, elle eût 

rempli ses engagements et eût été forcée 

elle-même à la générosité et à la loyauté 

envers ses sujets chrétiens. Mais l'Angle-

terre, devenue maîtresse de fausser la 

situation au mépris de tout droit, elle 

n'avait à son service que la ruse et ne 

devait, dans la logique qui accompagne 

la malfaisance, que rendre impuissants 

les bons vouloirs, inutiles les efforts. 

Aujourd'hui^ de 1 tout ce que lord Salis-

bury a désagrégé, de toutes les violences 

qu'il a déchaînées, de tous les cadavres 

qui jonchent la routé de sa diplomatie la 

plus cruelle et la plus fourbe qui soit, il 

s'est fait un piédestal et il trône, foudre 

en main, déchaînant ou apaisant les 

orages. Son dernier triomphe est un 

hommage rendu en sa personne par le 

kalife de 300 millions de musulmans à la 

puissance prépondérante de l'Angleterre. 

Abdul-Amid prie, à la face de l'Eu-

rope, Sa Seigneurie de croire, à sa pa-

role d'honneur. Lord Salisbury est donc 

le roi des rois, puisque le sultan n'a pu 

trouver parmi ses cousins, parmi les 

souverains ses égaux, un répondant de 

sa sincérité auprès de la reine Victoria, 

qui eût transmis la parole d'honneur du 

kalife à son gouvernement. 

Jamais l'exaltation de la personne du 

prince de Bismarck n'a atteint le degré 

de celle que vient d'atteindre lord Salis-

bury. 

JULIETTE ADAM. 

La Nouvelle Revue publie la fin de Napo-

léon 1", par Proudhon, et nous montre Prou-

dhon stratégiste et satiriste violent du oarac-

tère moderne du peuple français ; L'esprit de 

Vsrmée, page vibrante ét pleine do fortifiantes 

promesses du colonel X...; Puvis de Cha-

vannet, par Marius Vaohon. La Nouvelle Revue 

ajoute a cet article utfe très belle gravure 

d'un dessin inédit du ihaître; une très eu-

rieuse reconstitution du passé, Anne de Cau-

mont, histoire romanesque s'il en fut, par le 

comte de Laferrière ; l'incomparable page de 

Maurioe Maeterlinck, La bonté invisible; la 

suite du beau roman de M . Paul Adam, Lei 

cœurs nouveaux, et l'argumentation la plus cu-

rieuse, là plus amère, la plus définitivement 

destructrice de l'idée d'une Exposition en 1 900 ; 

enfin, Un centenaire à Mois, fait par un Blé-

sois, qui donne sur Augustin Thierry des 

détails jusqu'ici inconnus ; puis La transpor-

tation russe et française si intéressante de 

M. Dubois. 

LE SÉNAT ET LA REVISION 

On a appris sans étonnement que la 

commission sénatoriale élue pour exa-

miner le projet d'impôt sur les suoces-

sions voté par la Chambre, ne compre-

nait que des membres hostiles à ce pro-

jet, à part deux. Il est peu vraisemblable, 

quelque éloquence que puissent prodi-

guer le ministre des finances et le prési-

dent du Conseil, que les sénateurs se 

laissent entraîner à donner raison au 

gouvernement. 

Comme, à n'en pas douter, cette hosti-

ité découle de convictions très sincères, 

dras, nous viendrons nous coucher comme 

des gens raisonnables. 

La mère avait consenti. Lucie, qui s'était 

arrangée pour perdre le moins possible de 

la scène, m'avait vu pénétrer dans le jardin 

avec son amie. Piquée de la tarentule de la 

jalousie, elle avait roulu entendre notre 

conversation. Sous un prétexte honnête, elle 

avait quitté sa mère et avait pénétré dans le 

jardin. Elle nous avait suivis dans le fourré 

et tenait a s'assurer que mon cœur était a 

elle, quand lesfeuxde bengale s'allumèrent. 

Brusquement menacée d'être vue, elle 

arait pénétré de nouveau dans le taillis et 

était allée choir sur la planche vermoulue, 

qui céda sous ses pas. 

L'explication fut longue, embarrassée, 

entortillée, mais quelques mois après j'étais 

son heureux époux. 

VI 

Conclusion 

Au lecteur de deviner lequel des cinq veufs 

dîna aux frais des quatre autres. 

Louis DES ILES. 

il n'y aura pas lieu de s'indigner de ce 

retard apporté à une réforme que beau-

coup espéraient acquise. Si l'on admet 

la nécessité d'un Sénat, c'est-à-dire 

d'un pouvoirmodérateur, — et beaucoup 

de républicains qui la méconnaissaient 

ont changé d'avis depuis l'emballement 

dangereux auquel le pays a cédé lors du 

boulangisme — on ne saurait trouver 

anormale cette résistance d'une Assem-

blée naturellement conservatrice ; mais 

si le pays, ayant renommé des députés 

favorables à la réforme, le Sénat s'obsti-

nait à ne tenir aucun compte de ses vo-

lontés, il faciliterait singulièrement la 

tâche des révisionnistes. 

Un républicain véritable, c'est-à-dire 

croyant sincèrement que la République 

n'a de raison d'être que si elle réalise la 

souveraineté du peuple, peut compren-

dre que le Sénat (dont le recrutement 

pourrait être facilement meilleur) dis-

pose d'un veto suspensif ; il ne saurait 

concéder qu'une assemblée quelconque 

puisse indéfiniment considérer comme 

nulles et non avenues les volontés du 

suffrage universel. 

Ceux qui redoutent que la revision — 

qui s'imposera tôt ou tard — ne prenne 

des proportions exagérées, feront bien 

de ne pas inciter le Sénat à la lutte con 

tre le suffrage universel, car il risque-

rait fort d'être à un moment brutalement 

supprimé. Il n'a de raison d'être que 

comme pouvoir modérateur ; s'il prétend 

avoir contre tout droit, toujours et quand 

même le dernier mot, on pourrait mé-

connaître son utilité réelle et ne s'aper-

cevoir que de son obstruction. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KÏ'X.IOI.llil 1; 

SISTERON 

Foire. — Lundi, tenue dans notre 

ville de la foire dite froide, la dernière 

de l'année et la plus courte également. 

Aussi, est-elle plus gastronomique que 

commerciale, chacun cherchant, ce 

jour-là, à faire ses provisions pour les 

fêtes de Noël. 

-)o(-

Gaisse d'Epargne. — Le Conseil 

d'administration de la Caisse d'Epargne 

informe le public que, en exécution du 

décret du 27 octobre dernier, l'intérêt 

servi à ses déposants est fixé, à partir du 

1<* janvier 1896, à 3 OpO. 

-M-

Le temps qu'il fait. — Le temps, 

au beau fixe jusqu'ici, paraît vouloir 

s'embrouillarder. De l'avis des cultiva-

teurs, la douceur de la température dont 

nous venons d'être gratifiés a donné à la 

récolte future une apparence du plus bel 

aspect ; les blés sortent réguliers et vi-

goureux, et si rien ne vient déranger les 

prévisions, l'hiver 1895-96 aura été un 

des plus propices à l'agriculture. 

ÉTAT CIVIL 

Du 28 Novembre au 6 Décembre 1895. 

NAISSANCES 

Picolet Pierre-Eusèbe. 

Pierre Henri-Sorzana. 

MARIAGES 

Entre : M. Richaud Henri-Siffroy-Lu-

dovic et Mlle Rippert Alix-Anaïs-

Jeanne. 

Entre : M. Blanc Auguste-Adolphe et 

Mlle Nicolas Victorine. 

DÉCÈS 

Tourniaire François, cultivateur, 71 
ans. 

Article 1er du Traité hova 
Nous devenons Français avec plaisir plutôt, 

Mais nous voulons aussi perdre la couleur 

[noire ; 
Pour ce nous exigeons, dans tout le territoire, 

Le Savon parfumé des Princes du Congo. 

Rano/otiy, au Savonnier Victor Yaissier. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 4 Décembre 1895. 

La liquidation des valeurs s'est opérée 
dans d'aussi bonnes conditions que celle 
des rentes. Tout le marché est bien im-
pressionné par cette attitude et la hausse est 
générale. Le 3 0/0 a ouvert à 101.57 et finit 
à 101.42 ; le 3 1/2 monte à 106.15. 

Le Crédit Foncier est ferme à 735. 
Le Comptoir National d'Escompte s'a-

vance à 585 sur la demande de la Chambre 
de commerce de Limoges ; cet établissement 
vient d'ouvrir une agence en cette ville. 

La Société Générale se négocie de 501.25 
à 502. 50. 

Le Crédit Lyonnais est demandé à 760. 
Affaires aotives sur les obligations fonciè-

res tunisiennes 4 0/0, de 482.50 à483 25. 
L'action du " Bec Auer " se consolide à 

130U. 

Les mines d'or ont une attitude ferme. 
La " Buffelsdoom Estate" oscille de 97.50 

à 100. 

La " Monte Rosa" se maintient à 25. 
La " Setlagoli Gold "se présente à 26. 
Les Chemins Français sont demandés. 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, a,., >.. c.i».«™ p.*,. 
SlIUri. Dépôt : Ru« Etiiao* Man.l . Pull. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf ., rue Porte de 
Provence. 

Marché d ' A i x 

du 5 Décembre 1895. 

Bœufs limousins 1 63 a 1 66 
Gris 1 58 à 1 62 

d'Afrique \ 50 à 1 55 
Bœufs du pays 1 57 à 1 62 
Moutons du pays 1 84' à 1 87 

de Barcelonnette » »» à » »• 
de Gap 1 79 à 1 80 

Moutons Africains » y» à » »» 

Réserve 1 74 à 1 7 8 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands -Prix, 20 Médailles d'0.\ 

PETITE CORRESPONDANCE 

A. P..., Marseille. — Sujet de votre article a déjà 
été longuement développé dans le journal. Serait une 
répétition sans résultat. Regretlons ne pouvoir insé-
rer. 

Mlle D..., Cannes. — Donnez nouvelle adresse 
pour communications urgentes. 

S. R... — Mêmes démarches è faire que la première 
ois. Obtiendrez même résultat. 

Les correspondances doivent nous parve-
nir le jeudi soir au plus tard et être accom-
pagnées de leur montant en timbres-poste. 

LA LIGNE ABRÉGÉE : O fr. 50. 

Les Inconvénients du Bandage 

Celui qui est atteint de hernie connaît 
la gêne que fait éprouver un bandage; 

néanmoins, en raison du danger qu'il y 
a de s'en passer, il endure l'appareil avec 
résignation. 

N'est-ce pas rendre un immense ser-
vice aux personnes herniées que de leur 

faire connaître comment on peut être 
très à l'aise, se guérir et devenir aussi 
alerte que si on n'avait jamais été blessé, 

Ecrire à II S. Rivière, ex-membre 

de Sociétés de médecine au MANS (Sar-
the), qui envoie la méthode cachetée 
contre un timbre de 15 centimes. 

A TENDRE 
»E GRÉ A GRÉ 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à M" BASSAC, 
Notaire. 

A VENDRE 

A L'AMIABLE 

Un Fonds de Chapellerie à Di-

gne. Excellente clientèle. 

S'adresser à M* MAGAUD; 

commis-greffier. 

MAISON 
A VËNHRIi 

T=tvi.e d.e> la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

ÉTUDE DE M" HEIRIÈS 

Notaire à Sisteron, 

Successeur de Mes CHA.UVET 

et AUDIBERT. 

ADJUDICATION VOLOmiRI 

Le dimanche 22 Décembre 1894, 

à deux heures du soir, il sera procédé, 

dans l'étude et par le ministère de 

M- HEIRIÈS, notaire, à la vente aux 

enchères des immeubles ci-après dé -

signés, appartenant à M. Pascal 

PROVANS AL, le tout formant un 

vaste domaine appelé la Mission, 

situé dans la vallée du Jabron, 

communes de Sisteron et de Bevons . 

PREMIER LOT 

Parcelle A. 

Pré arrosable, quartier de l'Iscle, 

contenant 3.813 mètres carrés, con-

frontant canal, Siard Henri, béai et 
2- lot ci-après. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci 500 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle B. 

Pré arrosab'e, même quartier, con-

tenant 4,215 mètres carrés, confron-

frontant canal, 1 ■ • lot, béai et 3' lot 
ci-après. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci 500 fr. 

TROISIÈME LOT 

Parcelle C. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 3,792 mètres carrés, confron-

tant 2- lot, béalet4- lot ci-après. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci . . 500 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Parcelle D. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 3,942 mètres carrés, confron-

tant canal, 3- lot, béai et 5 - lot ci-
après . 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci . . 500 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Parcelle F. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 4,226 mètres carrés, confron-

tant canal, 4- lot, béai et 6- lot ci -
après. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci . 500 fr. 

SIXIÈME LOT 

Parcelle F. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 4,200 mètres carnés, confron-

tant canal, 5' lot, béai et chemin de 
la campagne. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci. . . . . • • • .500 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Parcelle G. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 3,900 mètres carrés, confron-

tant chemin de la campagne, béai et 

8' lot ci-après . 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci 500 fr. 

HUITIÈME LOT 

Parcelle H. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 4,144 mètres carrés, confron-

tant 7- lot, béai et 9- lot ci-après. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci. 500 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Parcelle I. 

Pré arrosable, même quartier, con-

tenant 4,000 mètres carrés, confron-

tant canal, 8* lot et béai . 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci 500 fr. 

DIXIÈME LOT 

Parcelle J. 

Labour arrosable, même quartier, 

contenant 4,560 mètres carrés, con-
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frontant chemin de l'Iscle, béai, cana 

et 11 - lot ci-après. 

Mise à prix : deux cents franc?, 

ci* 200 fr. 

ONZIÈME LOT 

Parcelle K. 

Labour arrosable, même quartier, 

contenant 3,825 mètres carres, corn 

frontant chemin de l'Iscle, 10- loi, 

canal et chemin de la campagne. 

Mise à prix : deux cents francs, 

[çi. . . . 200 fr. 

DOUZIÈME LOT 

Parcelles L, M, N, O. 

Jardins airosables, même quartier, 

contenant : parcelle L, 537 mètres 

carrés; parcelle M, 595 mètres car-

rés ; parcelle N, 585 mètres carrés ; 

parcelle O, 180 mètres carrés. 

Mise à prix : cent france, ci 100 fr. 

TREIZIÈME LOT 

Iscle, même quartier, confrontant 

le Jabron, chemin de l'Iscle et che-

min de la campagne. 

IVise à prix : cinq francs, ci 5 fr. 

QUATORZIÈME LOT 

Iscle, même quartier, confrontant 

le Jabron, chemin de la campagne, 

parcelle M, canal, mur du jardin et 

digue. 

Mise à prix : cinq francs, ci 5 fr. 

QUINZIÈME LOT 

Iscle, même quartier, sur la rive 

gauche du Jabron, confrontant Jabron 

et chemin de la digue. 

Mise à prix : cinq francs, ci 5 fr, 

SEIZIÈME LOT 

Bâtiments d'habitation pour maître 

et pour fermier ; bâtiments d'exploi-

tation attenants avec cour et terrasse ; 

labours, bois et pâtures attenants, 

conteuant 75 hectares environ. 

Mise à prix : mille francs, ci 1.000 fr. 

Ahlotissement 

Après l'adjudication partielle, les' 

16 lots ci -dessus seront, ablotis et 

réunis aux enchères en un seul lot, 

sur la mise à prix du montant de la 

somme totale des adjudications par-

tielles, 

Aucune redevance n'est due pour 

l'arrosage. 

On peut traiter de gré à gré avant 

la vente. 

Pour visiter le domaine, s'adresser 

au propriétaire. 

Pour tous autres renseignements, 

s'adresser à M' HEIRIÈS, notaire, 

dépositaire du cahier des chaiges et 

possesseur du plan descriptif et des 

titres de propriété. 

HEIRIÈS, Nota'ue. 

L'jllmanach de « La famille » 

vient de paraître. 

Il forme un joli volume où la gaîté, la 

poésie et la variété se trouvent réunies. 

Les Douze Mois gais, illustrés par 

Luc, d'un comique irrésistible et sain ; 

la couverture en couleur, les Saynètes, 

les Monologues, les Etudes humoristi-

ques ou savantes, les Mots d'esprit, les 

Conseils utiles, rendent la lecture de l 'Ai-

manacli de « La Famille » amu-

sante, attachante et instructive à la fois. 
De nombreuses illustrations font de ce 

joli recueil un bijou que tout le monde 

voudra lire et conserver. 

En vente partout : 50 centimes. En-

voie franco : G© centimes. 

nfllM A IV 111? France et étranger per-
l 'EHTJrVl 'l IICJ sonnes pour copier adresses 

chez soi. Bonne remise. Comptoir industriel, 

10, rue de la Folie- Mérieourt, PARIS. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 
contenues dans un litre d'eau de la sour-
ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 
Sistei-on-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0. 366-4-
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. . . 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 
contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

ON DEMANDE ÊlSriSt 
logé et chauffe, et.un. garde concierge près 

Paris, 2,400 fr. — Ecrire Massoui, 27.!, rue, 

Saint-Denis, Paris. Timb. p. rép. 

ON DEMANDE 
au plus tôt Arthur Pé(issier, Directeur de 

l'Jiclaireur de Provence, 41, Plaine St-MÎc'hel. 
MARSEILLE. 

ETRENNES D'OR 
Cadeau Exceptionnel 

La grande Fabrique de Bijouterie fran-
çaise envoie à titre de réclame 

Une Parure de boutons de man-
chettes, 4 boutons de chemise à 
patin bascule, une broche de dame , 
une épingle de cravate simili dia-
mant ou perle fine. 

Environ 200 modèles nouveaux pla-
qué or 1" titre, inaltérable, sys-
tème américain Evans Brothers. Grand 
diplôme à l'Exposition universelle de 
Chicago. Le tout enfermé dans un su-
perbe écrin et d'une valeur réelle de 7 fr. 
■BagniSïffue Cadeau à faire 
sans précédent. 

Envoi franco contre mandat-poste de 
S fr. 35 ou en timbres-poste de 0 fr. 15 
à il. E. Wiandier,, 118 6«'s, rue de 
la Roquette, ff Paris. — Adresse très li-
sible. 

M'SÉE DES FAMILLES, Édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 47. — 21 Novembre 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Un Petit Bossu ,par Alexix Meunier. — 
Le mouvement scientifique, par Georges 
Brunei — Ma cousine Simplieie par Ohnm-

pol. — Causerie, par Eugène Muller. — Jeux 
d'esprit. — Mosaïque : vieux proverbes ; 
histoires des fêtes publiques 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave. 15, rue Soutflot. Paris, et 
chez tous les liDraires. Abonnements : Un an. 6 fr. ; Six 
rrois, 3 fr 

LIBRAIRIE PAPETERIE — 

LESSIVE PHENIX 
ne se DBiut qu'en paquets d$ 

If 5 & IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

LOT principal 
év. 500.000 
marcs, soit 

625,000 
francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

sont. GARANTIS 

par l'ETAT 

Invitation à la participation aux 

chances tic gains 

aux grands tirages des primes garantis par 

l'Etat de Hambourg dans lesquels 

10 Millions 981,720 marcs 
seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantageux, contenant, selon le 
prospectus seulement 112,000 billets, les lots suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 parties dans l'es-
pacé de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év, 500.000 marcs. 

1 Prime 
1 lot à 
1 lot à 
2 lots à 
1 lot a 
1 lot à 
1 lot à 
1 lot à 
2 lots à 
1 lot à 
3 lots à 

300.000 marcs 

200.000 marcs 
100.000 marcs 
75.000 marcs 
70 OOu marcs 
65.000 marcs 

60.000 marcs 
55.000 marcs 
50.000 marcs 
•10,000 marcs 
20.000 marcs 

21 lots à 10.000 marcs 
'ifi lots à 5.000 marcs 

106 lots à 3.000 marcs 
226 lots à 2.000 marcs 
822 lots à 

1325 lots à 
20 lots i 

132 lots à 
38.050 lots a 
7900 lots à 

I.OOO marcs 
400 marcs 
3oo marcs 

200 150 m. 
155 marcs 

34, loo, 98 
7448 lots k 69, 42 . 2o m. 

de sorte que le nombre des numéros gagnants 
(56.200), dépasse amplement la moitié des billets 
émis ^112.000), 

Le lot principal du 1- Tirage est de M 50,000; 
celui du. 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 
65,000, 5- M. 70.000, 6- M. 75,000, dans la 7- M. 
200,000, et avec la prime de M- 300 000 éven-
tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage des prix' officiellement fixé, 
le 12 Décembre, 

Kiiiet nfifiinaf entier coiffe fruitet* 7-50 
le demi-btUet original . franc* 3;75 
If iftiai't tic hiilct ofigiiUli B : ffuncs | .QO 

et j'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 
(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 
des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 
éloignées, contre envoi affranchir du montïnt. Chaque 
participant reçoit de moi immédiatement après le ti-
rage, l liste officielle des lots. 

J'envoie aussi d'avance el gratuitement le jtro^pectus 
muni des amies de l'Etat, contenant les mises et dis-
tribution des lots dans les 7 tirages. 

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et promptement aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 
poste. 

Oncstprié^ d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

12 Décembre crt. 

à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute I 
confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Hambourg. (Ville libre. 

RENfllÉE DES CLASSES 18011 

M. ASTIER FILS 

A SlSTEROti, 'Placé W> *Wlorloge 
iiXj 'b fvMatpisèn aHea suutn ;> 

PrévientTè'>ff^id^P%Sfit de rece-

voir an assortiment complet cle Livres cl 

Fournitures classiques, tel- que : carta-

bles, sous-mains, musettes, serviettes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formats, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 

écoliers. 

Son assortiment esîriout .jau.-gi çnm-

plel en ce qui concerne les fournitures 
, „ rasa /'ifUŒrfi ub alaiii/nij- ■ 
de Bureaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui. voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 
qui détachera ce Bon-Prime et qui 
nous enverra la somme de un franc 
cinquante centimes, recevra franco un 
exemplaire des Propos de Tante 
Rosalie, le livre d'Economie domesti-
que, dont le prix en librairie est de 
Trois francs. 

-- Lss propos de la tante Rosa-
lie sont le gros succès du jour et le 
bréviaire indispensable de toute bonne 
femme de ménage qui veut tenir sa mai-
son avec ordre et économie. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection' et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

iftENSEICNEfflENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

«MARTES DE VISITE sur beau carton 
SnfflBffitefcg denirs 1 fr. 50 cent le cent. Plus do 
iSï^^ « jlOO types à choisir. L -i h >rd ire deuil 

M ai lamente |t> p-ix de l fr. parcen'. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

Notre Prime 

Partout où la flévre typhoïde résiste an froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

coir me une nécessité de premier ordre. Nos 

ir Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire l'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

faits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

ITWE MAISON 

Composée de Uois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à lOcentimesde l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pen .'.ions bien, le pays tout 
entier. JA peine la première sérié e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROCFF& O" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux ptib'ic q .i, ne con-
naissant que di réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de prés 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle-re^pire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est "digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence dés illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

il ni idiia iùe n'usinai' Bl,,àJurgib 
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et frorAaae., ,La-Gréméme. sert fjuffiaUe.aour 

l'éléVag^WagnSafct^pWsierpo'umin^ 

farine boivcomyiurî, houori-e d'ui^prixi: d'hon-

neur et de? 81 médailles, no reyiept jmUL.deux 

centimeSWMaWai l3S!^%n4e)1
chÈl

9loFles 
épiciers. Exigez li- m>m ..le .Crêméine de la 

Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-

tations du nom : crêméine, ROQUES, au 

Mans (SarlhçJk gjijeigbnoqàiq 93fIG8ei (ï' 

 93 (;i el à bllllA-liili ' 

A irp\Tl|Dlii un lusil Lefaucheux à bro-

V IJ .MMll, ohe e:t bon'état. 

S'adresser au bureau du journal. 

SimRO .N -JO.DRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 

découvrir un astringent assez énergique pour 

obtenir promptement l'occlusion de l'anneau 

herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 

médicamenteux ou une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inoffeusif et vrai-

ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa 

brochure à nos lecteurs contre 40 centimes en 

timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

les demandes à M. GÉRARD, 21, rue, du 

Faubourg Montmartre. Paris. 

B' DEBRAY. 

A VENDRE 

l * COFFKE AXC1E\ 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 

Maison de confiance. 

Jean Hulland 
S I s/r E B O N 

Vin venant ^directement 

de la giropriété 

à 19 II 
et au-dessus 

à 1 franc <#i| le Litre 

O* PORTE A DOMICILE 

LOUIS FIDÈLE 
itonte de IWoyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

àPlus de Secret!!! , 
AVEC 

LA KA Bl LINE 

y 

Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

40 CEHTJMVSES^LE PAQUET 

DrogùiLes, Epiciers et ffiercien. Ch'zSK. les Pharmacien!, 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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URIFIEZ L'AIR 
— . i - ...... 

en fermant duPAPIER d'ARM EN I E 
Le maillei-.r D«*ïn/ecÉajit connu. 

ifil 

Dtni l'iatirêt daa malades et surtout de osm 
qui 1 M entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'iir en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

CKOS : A.PON80T, 8, Ruo ,d'Enijhion, Parla. £th*"iràtlL 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

lABOFFEMENTS : 

France, 8 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Toits les abonnés. 

LA PO'X JOIE ELEGANCE BEAUX-ART! 

FÀ 
LA FAMILLE: 

600,000 Lecteurs 

JOURNAL HIBDOUA.DA.IRE ILLUSTRÉ 

15 centlmci le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE* DE MODE 

| P ATRONS^RATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES; ROMANS 

jActualités, Gravure» d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET. ? — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

MIRABEAU - HILIJAI 

SPECIALITE DE FOURS 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODERES 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les* articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables dé 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BOMWE 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commandé 

SPÉCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 
et Citasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
Une «le Eeiize (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faihles ou tombent-; !s ? 

si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit ps r ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ' 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- ' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ^î'-2, I?ï.u.e d.e l'Échiquier, PARIS 
1 Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

La Nouvelle Revue] 
18, Boulevard Montmartre, Parim. 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE \- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

Il moii iBOil Imoti 

Paris at Seins 60' 26' 14' 
Départements 56 29 16 
Étranger. . . 62 32 17 

FUS 

tm 

l'abonnement 
» On ■'abonne uni (rail : dnna les Bwrt*ux 4*\ 

totti, les agences du Crédit Ljonnait et œ 

eeiéti générait tîe France et de l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 es* ''ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

HJCOTI Ê
 est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 

«M ■ a-C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos. A. CHRISTEN, 16. Rue Paro-Boyal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÈKES TRAPPISTE* 

Se vend chez les principaux négociants 

0 !JTILLS1S |Teyîl3|i r: ^ 3T:.:$ 

DEMANDEZ 
srPetitLîvTe 

INDUSTRIEL et n'-U.I J LJ R3 | de' toiis Systèmes | à découper 

SCIERIE 3 alternativis, circulaires et à rul>an, lïlortaiseuses, Machines à 
Pârcer. - 0"J riLS I ■ tout s sortes, Francis, Anglais el Amenda ns. 

l)oar;MKCANlt'.lE\s, MKMIISIK'IS. TOUIIM;UHS , etc. ÀMATKUUS. BOITÎ3 O'OUTILS 

SCIES BOIS , D SSINS e; mu - ftinnii: lires unur \-, Découpiqe. le tour, la Sculpture, etc. 

VO '-/sao TAft.F-ALBJM t'.ïu B£B Û H" ?"» eraa CO\STKUCI» HKKV . * PARIS 

ÈiU cravures) fruncnj STi c . > - a a § fl !£i t$ uiî> H 16, Rue des Grav.lliurs 
HORS CONCOURS, MEMU-* E DU JURY aux tiipoaiùun* d« PtRlS 1S90-tS91-tS9^-1S93. 

^Trésor des MénaQM, 
pages contenant ping 4e 

500 Recettes el Prix -nnraal 

des matières pour Û(re soi-même, à 10 centimes L litre «I 

sans frais d'ustensiles. Cidre Je pommes sèches, Vin as 

raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences «t 

extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 

Menthe, Chartreuse, Anlsette, tic , etc. Bouquets pour 

tous les vlnu. — .Produits pour guérir toutesles ma Indien 

des Vins etpour la clarification de tous liquides; Matière» 

premières pour parfumerie ; Extrait de Fruits 

pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Desin-

fectant pour futailles; Parfuma pour taoac i 

priser et à famer et autres utilités de ménage. — AVIS à 

tonte personne qui délirerait faire nn essai de liqueur 

Chartreuse on toutes autres, nous adresserons franco 

par posté, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

avec deux Jolies étiquettes pour coller snr les bouteilles, et Je 

Une d« 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

Ecrire C.BRiATTE A C .ChlmlsteiPrémonttiiiai) 

Mal. du Foie 
de Matrice 

F-bl&nchet . 

BOLw<3NEAU 
Près SIotttÊl 

1 bouteille par j<i 

TeDtra. — Emn 

(32 fr.l 

 • (l)rûirie). — 5 a iO lr. par . 
contre i'Obcsittt, surtout ce!) 

au GerfciiL pour caisse ■!« W hoit-i 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée èh 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Million» de roubles (envi-: 

ron 58 Militons de Francs). Cette Banque est représentée a 
S

1
 Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence, 

la Paris est située 3t. Hue du Quatre-Hevtembre. 

>-3 

m 

» 

£=2 

se 

e 
AIT,. TURIN, A SISTERON 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 

ityant 30 ans tl'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4,- Marseille. 

32me ANNÉE 

LE RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouehes-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

38, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aui Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fus, libraire à Sisteron. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Trleprésentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

iSBfcv. «3» IV 

■réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NlfkELAGE 

Il U Centimes \Chaqua numéro de 16 pages grand in -4° sur trois oolonnas aveo nombreuses 
1 illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de leoture. 

lotie lea | 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUOREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
PRIX 

Les Souscriptions du Ministore de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal ies Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui présidera la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Min Maud Oonne, 

MM. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortasnbert, Depplnir, Dillaye, 

W. de Fonvlelle, Jacolllot, B. Jolly, Morani, £. Horeaa, Neukomm,C. deVarigny,eta 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE — PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

Eondée en 

IMIA N ÇOIS MEYMER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTEROiV 

Confitures et Fruils' confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


